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UN GRAND PRIX EN ARGENT
En plus d’un magnifique cadeau offert à chaque < 

bonne réponse. Ne manquez pas de prendre pert a ce 
prenez aucun risque et vousn’avez

U
 

N
 8 

—
~ 

9 

e=
=

AUCUN ARGENT A DEPENSER
5,000 cadeaux offerts. Montres, Horloges Ivoires, Soirles, Argenteries, etc. 

Soyer prompt.

ENVOYEZ VOTRE REPONSE AUJOURD’HUI !

Dr. W. R. Mod 
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concurrent qui enverra la? 
I grand concours, vous ne

Car U distribution des Brands prix «n argent aura Heu mardi la U décembre. 

« AMERICAN MAIL DEALERS Co. Reg'd 
________ 251, RUE ST JOSEPH, QUEBEC.

L’Union catholique des Cultivateurs
tiendra son congrès annuel à Montréal, les 12 et 13 

novembre 1929
Née en 1924, l’Union Catholique des Cultivateurs de la Pro­

vince de Québec a connu, comme toute initiative nouvelle, des 
hauts et des bas. L’année 1929 cependant comptera dans son 
histoire comme l’une des plus importantes depuis sa naissance. 
En plus d’avoir fondé son organe officiel (hebdomadaire) “La 
Terre de Chez Nous’’, elle a vu augmenter de façon sensible ses 
effectifs et elle a tenté avec succès son entrée dans le domaine 

\ de la Coopération.
De nombreux sujets d’étude demeurent encore sur le tapis. 

Us seront considérés lors des prochaines assises en novembre pro­
chain. C’est ainsi que l’on discutera de la formation d’Unions ' 
diocésaines, de la Fédération des associations agricoles, de l’op­
portunité d’un Crédit agricole provincial, de l’existence d’un 
tarif saisonnier, etc. Sans vouloir insister sur ces différentes 
questions, nous pensons que les délégués sauront s’y intéresser et 
verront qu’il y va de leurs meilleurs intérêts de prendre part sé­
rieusement aux discussions qui ne manqueront pas d’être soule­
vées en les étudiant.

Les délibérations se tiendront dans la salle de l’Assistance 
Publique, 460 est rue Lagauchetière, Montréal.

Le Congrès s’ouvrira.par une messe basse dite par l’aumô- 
nier-général de l’U.C.C., le Révérend Père Lebel, s.j., à l’église 
St-Jacques, le mardi 12 novembre, à 9 heures. Le sermon de cir­
constance sera prononcé par le P. Lévy Côté, O.M.I. Le soir du 
même jour, il y aura réception officielle, à laquelle participeront 
les sommités religieuses, civiques et politiques de notre Province, 
de même que les représentants de nos différentes associations 
agricoles.

Le mercredi midi, 12 novembre, la Cité de Montréal recevra 
les délégués officiels de l’U.C.C. et ses invités d’honneur à un grand 
banquet qui sera servi à l’Hôtel Viger.

Tous les cultivateurs qui peuvent disposer de deux jours de 
liberté en novembre sont cordialement invités à assister aux gran­
des et sérieuses délibérations qui les intéressent. Us ne doivent 
point oublier que les lumières et l’expérience d’un chacun sont 
nécessaires pour la réussite de nos projets. D’ailleurs, c’est le bien 
du public agricole que l’on a en vue durant ces réunions. Les 
cultivateurs se doivent donc de manifester leur intérêt à leur tour 
en assistant nombreux à ces délibérations de la plus haute impor­
tance pour leur bien-être particulier aussi bien que pour l’avance- 
ment de la classe agricole québécoise en général.
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Les travaux de reel 
plusieurs services, et i 
des Fermes Expérim 
d’Hygiène animale.

Le fermier lui-mên 
d’assez loin à ces rech< 
bénéficie et de la mai

On peut mentioni 
l’année, comme trava 
excessivement importa 
engrais, leur composit 
fourrages et les better 
tion et leurs propriétés 
sur plusieurs autres su 
demande de renseigr 
service des Fermes « 
apporter des indicatio

La destruction de 
d’autres problèmes c 
étudiés pour aider 1 
efficacement les plus 
production. Toutes < 
spécimens particuliers 
ravages peuvent être c 
service d’Entomologie 
turc. Mais on peut tou 
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fondement ou de rasse 
les restes des récoltes d 
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> L’affaire du 
‘ Cultivateur

Grande culture, élevage, industrie laitière, 
ou culture mixte—mais la chose la plus 
importante, c’est la vie même du cultiva­
teur.
Dans aucun autre'genre d’affaire, yous ne 
verrez une entreprise aussi entièrément 
dépendante d’un seul homme; et dans 
aucune entreprise individuelle de quelque 
importance vous-ne trouverez ceux qui en 
dépendent non protégés par une assurance 
sur la vie du chef.
Protégez votre famille avec une police 
d’assurance sur la vie de la Great West— 
ce sera aussi une protection pour vous- 
même dans vos vieux jours si vous attei­
gnez la vieillesse.
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Il y a en tout 35 lettres dans le tour, si vous pouvez 

former avec ces lettres les noms des 5 grandes villes du 
Canada vous pouvez gagner.

L’emploi des en^
Au cours de l’hiver derni 

d’une conférence donnée pa 
. nome, M. W. Houde, qu 

cultivateurs de notre par 
Eugène de Grantham décid 

. mer un cercle de producteur: 
de terre.

Les membres s’engagèren 
aux quatre conditions suiv 
procurer dé la semence cert 
sinfecter la semence à la J 
arroser le champ à la bouil 
ses ; 3. Employer des engrai 
4. Vendre la récolte en co
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ducteurs et de bons coopérai

Il est indéniable qu’une la 
succès obtenus est attribuab 
des engrais chimiques, que 
employés pour une premièi 
année.

J’ai fait, pour ma part, uni 
qui prouve que les quantit< 
avons employées à l’arpent 
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paieraient de gros dividend 
gent investi

Dans un sol sablo-humifèr 
22 rangs de patates de 3 arpi 

• soit un arpent sur lequel j’ai 
mélange d’engrais chimique 
de sulfate d’ammoniaque,

Le nouveau conseil d’agriculture se 
réunit à Québec

L’honorable J.-L. Perron lui souhaite la bienvenue et soumet plusieurs 
articles de son programme agricole—Tous les membres présents— 
M. Robert R. Ness élu président.
Le Conseil d’Agriculture de la province de Québec, tel que récem­

ment reconstitué par l’honorable J.-L. Perron, s’est réuni le 30 
octobre, en séance plénière, aux édifices dn Parlement. L’honorable 
Ministre résume, d’une façon claire et précise, son programme agricole. 
Après avoir démontré tous les avantages que retireraient les cultiva­
teurs d’une organisation coopérative adaptée à leurs besoins, il invite 
le Conseil à étudier les meilleurs moyens à prendre pour fonder et mul­
tiplier des coopératives locales. Ces organismes locaux ne limiteront pas 
leurs activités au commerce seulement. Ils devront aussi s’occuper de 
la production agricole et serviront d’intermédiaire entre les cultivateurs 
et le Gouvernement. L’orientation du travail du cultivateur sera ins­
pirée par les officiers du Ministère et cette inspiration atteindrait le pro­
ducteur par l’entremise de la même société qui sera aussi chargée de la 
vente des produits. .. .

C’est dire qu’avec le temps ces coopératives locales se substitueront 
à diverses autres organisations agricoles devenues trop nombreuses et 
qui limitent leur travail à la production seulement. A un étage supé­
rieur, l’honorable Ministre voudrait voir se créer, dans la province, 
quelques coopératives régionales, dans lesquelles seraient centralisés 
les achats et les ventes des districts intéressés.

Au sommet de l’organisation, une coopérative centrale coordonnera 
les activités des coopératives régionales.

Ce sont là les grandes lignes de l’organisation que l’honorable 
Ministre soumet au Conseil d’Agriculture. La nécessité de la coopéra­
tion est reconnue de tous. U s’agit de trouver la formule, celle qui con­
viendra aux besoins, aux idées de nos gens.

Le Cor > se mit, séance tenante, à l’étude de cette question. Les 
divergences d'opinion portèrent plutôt sur l’application du principe 
que sur le principe lui-même. Plusieurs membres prirent la parole et il 
ont finalement décidé de former un comité de coopération chargé de 
faire rapport au Conseil d’Agriculture à sa prochaine réunion dans 4 ou 
5 semaines. Le problème est gros de conséquences, et le Conseil ne veut 
proposer de solutions qu’après avoir sérieusement étudié tous les aspects

(Suite à la page 1056) v -

Expédiez votre crème à une maison qui a donné entière 

satisfaction à ses expéditeurs depuis au 

delà de vingt-cinq ans.
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